
PLATON - APOLOGIE DE SOCRATE – INJUSTICE DE LA JUSTICE DES HOMMES

Cette fois, un nouveau vote vient de sceller le sort de Socrate : il est condamné à mort.

En tout cas, faute d’avoir attendu un tout petit peu de temps, citoyens athéniens, vous allez acquérir, auprès de  
ceux qui souhaitent jeter l’opprobre sur votre cité, la réputation et la responsabilité d’avoir décidé par votre 
vote la condamnation à mort de Socrate, un homme renommé pour son savoir ! Car, bien sûr, même si ce n’est 
pas le cas, ils prétendront que je possède un savoir, ceux qui souhaitent vous dénigrer. Si, pourtant, vous aviez  
attendu un peu de temps, vous auriez obtenu le même résultat sans avoir à en prendre l’initiative. Vous voyez 
bien mon âge : ma vie est déjà avancée et je ne suis pas loin de la mort. Ce que je dis là ne s’adresse pas à  
vous tous, mais à ceux dont les votes m’ont condamné à mort. 

Voilà ce que j’ai encore à dire à ces gens-là. Sans doute, pensez-vous, citoyens athéniens, que ce qui m’a 
perdu, c’est mon incapacité à tenir les discours qui vous auraient convaincus, si j'avais cru qu’il fallait tout  
faire et tout dire pour échapper à cette sentence. Eh bien, il s’en faut de beaucoup. Non, ce qui m’a perdu, ce 
n’est certainement pas mon incapacité à prononcer des discours, mais bien mon incapacité à faire montre 
d’audace et d’effronterie et à prononcer le genre de discours qui vous plaisent au plus haut point, en pleurant,  
en gémissant, en faisant et en disant beaucoup d’autres choses que j’estime être indignes de moi, en un mot le  
genre de choses que vous êtes habitués à entendre de la bouche des autres accusés. Non, je n’ai pas cru, tout à  
l’heure, devoir rien faire qui soit indigne d’un homme libre pour échapper au danger, et je ne me repens pas  
non plus à cette heure de m'être défendu comme je l’ai fait. Je l’affirme, je préfère mourir après une telle  
défense que de vivre à pareil prix. Car, pas plus au tribunal qu’à la guerre, personne, qu’il s’agisse de moi ou 
d’un autre, ne doit chercher par tous les moyens à se soustraire à la mort. Souvent au combat, il est évident en  
effet que l’on échapperait à la mort en jetant ses armes et en demandant grâce à ceux qui vous poursuivent. 
Dans chaque situation périlleuse,  il  y  a  bien des moyens d’échapper  à  la  mort,  si  l’on ose faire  et  dire  
n’importe quoi. 

Mais attention, citoyens, il est moins difficile d'échapper à la mort qu’à la méchanceté. La méchanceté, en 
effet, court plus vite que la mort. Aussi, maintenant, lent et vieux comme je suis, ai-je été rattrapé par le plus 
lent des deux maux, tandis que mes accusateurs, qui sont vigoureux et agiles, l’ont été par le plus rapide, la  
méchanceté. Ainsi, tout à l’heure, allons-nous nous séparer, moi qui serai condamné à mort par vous, et eux  
qui auront été reconnus par la vérité coupables de méchanceté et d’injustice. Je m’en tiens à la peine qui a été  
fixée pour moi, et eux doivent s’en tenir à celle qui a été fixée pour eux. Sans doute fallait-il qu’il en fût ainsi,  
et j’estime que les choses sont ce qu’elles doivent être. Cela étant, j’ai bien envie de faire une prédiction vous  
concernant, vous dont les votes m’ont condamné. J’en suis, en effet,  à cette heure de la vie où les êtres  
humains sont le plus aptes à faire des prophéties, au moment où ils vont mourir. Je vous prédis en effet, 
citoyens, vous qui m’avez condamné à mort, que vous aurez à subir, tout de suite après ma mort, un châtiment 
beaucoup plus pénible, par Zeus, que celui auquel vous m’avez condamné en me condamnant à mort. En 
agissant ainsi aujourd’hui, vous avez cru en effet vous libérer de la tâche de justifier votre façon de vivre ; or,  
c’est tout le contraire qui va vous arriver,  je vous le prédis.  Il  augmentera,  le nombre de ceux qui vous 
demanderont de vous justifier, et que je m’employais à retenir sans que vous vous en rendiez compte ! Et ils 
seront d’autant plus agressifs qu’ils seront plus jeunes, et  ils vous irriteront davantage. Car si  vous vous 
imaginez que c’est en mettant des gens à mort que vous empêcherez qu’on vous reproche de ne pas vivre  
droitement, vous faites un mauvais calcul. En effet, cette manière de se débarrasser du problème n’est ni 
particulièrement efficace ni  particulièrement honorable.  En revanche,  la façon la plus élégante et  la plus  
pratique consiste non pas à supprimer les autres, mais à prendre les moyens qui s’imposent pour devenir soi-
même le meilleur possible. Voilà ce que J'avais à prédire à ceux de vous qui m’ont condamné par leur vote ; 
cela fait, je prends congé d’eux. 
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